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Dés qu'elle ll'îpp)i].çnt, Lonlisa
e'ssayva de se lever ; je lui fis signie (1<
ni'en rien jlire. VI'viEi <les batteixexta
(le cSeur à' étoufl'r, et je mue rappelle
inélne qune mles .jamhbes n'étaient poil

truop sol ides. D'unme voix éteinate pax
l'émotion: " Toi ici, ina paîuvre
Louise ! dis-je cii lui prenant la mini
qu'est-ce <Ile_ ça veuf dire '? que t'est.
il arrivé '? " Elle attacha sur moi dles
reg'arals pléius dcmaie où1 je
lias à lais que1 (11lje nIéritais dlesrp'o
eImes et qu'el le file pardlonniait. Il Ahi1

sans îe vouloir, dit-elle. vous m'avez
liait bieni du mal, iiionsieuir Pliilippte."

Je reculai d'uni pas et i reacr-dati
av'ec stupeur. Il Moi ? lis-je.-J1'ai dit
6sans le vouloir, reprit-elle ; car je

49 vous -sais incapable d'avoir enjanamis
"l'intentionî de ine renidre manaîhen-
49 euse. ", Mon ilitérêt é'tait excité' ait

plus liaut point. JTe nie r'appr'ochiai.
" Je nie te coinpreîmds pas, ina bonite

Louise, dis-j à n-voix je à ui aPart une
pgIeiisée inauvaise que j'ai nourrie
contre tont hioiatiteté, pensée que tai
as dé jouée par ta condullite, jc nie
suache' pas que J'aie d'autre faute à
ie reprocher dlants mes relatioxîs

avec toi.-Avez-î'ous dlonc ouiblié'
notre renîcontrîe de Viinecuauies ? me
de Ii nda-t-elle.-Noii, certes, répoii-

j ise ; je iue souvietns même le mn'y
"être conduit assez -rossièrein(4t.
"Maiis.je lois dire, pour mua défenise,

" que je n'av-ais pas lat tête bien
"lihre.-Je nie vous ein veux pas, nie

* <dit Louise. Cependaniit, aippreniez
q que de cette rencoittre ont découlé

"tous le§ maux qui l'ont que vous me
voyez ici. " J'étais confondu.

1El effet j'avoue que, pouir moi,
jaimais plus imp)énétr'able problème
l'av ait été proposé à la sagacité d'uiîe

ixîeligecehulinaillé. e renonçai
sur-le-champ à l'hoinneur d'en décou-
vrir lat solution, et suppliai Louise dle
il'éparcgner, par ue explicationi ra-
pide, la peitie (le la chercher. Frz1g1-
muent par Fragmnt ein partie avant la

* visite, eii partie après, elle m'apprit
tant bien que mal ce que j'avais hâte
(le savoir. Avec votre imagination,
-vous comblerez à loisir les lacuines
d'un récit fimcessai reunenit fort iiicoin-
Nlet. Je suis certaini, eia Outre, que
1 hs ressources d'une psycholo-gie ilîgé-
hieulse nie vous manqueront pas pour
expliqjuer et souider dles laits dont je
li puIlis que vous garanitir la parfaite
exactitude..."

"7.
Philippe se reposa un moment et

poursuivit:
-\ous% connlaissez Louise, et fjai

peu, dle cliobe àa itodilier danîs le por-

1~

trait que.je vous ai Ihlit de Mokser. Il ýiflIîailiaritè (le ilIQs manIlières' et de 11101
etit ete difficile de reiieoiîtrt-r deux lait-a-,(. Il n'eut, pjas mêmne l'air (le
niatures miieux aissorties, c'est le filet; 1l'eîîte(ndre. Il l'eiitt'ndit toiiteibois,
cal-, salis se ressembler, euies tio coin- mlais pour trouver dians ccune (le
piétaient. l'aune l'autre. Au reous e paroles, autant (le t(moigge
de' ce qui devrait toiýours êtr'e (laits d'iiie liaiot qui devait l)relIdre, à
les éaelat flemme, ('n Celui dotît ses veux, dies caractères de plus enfie, parlé, , représentait la raison, et Plus' criiiiiicels. Un Souipçoii unique
'l hom1m1e, I e senttiment. «Moser n'avait le --ggna dit proche en proche et l'en-

*pas tardé àl reconniaitre lat supériorité vashit comme une gang trèneit. Soit
do sa femmie en imatière d'initéri't, et sntîmnîcil, d'irdilîaire si 'paisible, fit
s'en était bientôt exclusivement repos,' place àl des iiusoiniiies douloureuses.
sur elle pour tout ce qui e'st relatif it11i tit le Ironit petrpé-tielleinenit chatrgé
l'1économrie, domestique. Il se bornait de uaeil nie parla plus que par
ia tâcher d'atteindre ulhaque jour le monosyllabes, il repoussa avec rudesse
mulaxiimnuiii d'una salaire dont il tippor- les caresses de sa femme et aflectaj
tait, tous les sailae<is, lit sommme juité- mêmne de nî'avoir plus aucun souci de
grade. Il avait, en écaelii-(, un int(- soit enflant. S,-on intérieur lui devilnt
rieur propre et *joveux, ue nourri- odieux, il sie déshabitua peul à peu cle
ture variée et (li td litige toujours prendre ses repas chiez lui, se leva le
blance, des vêtemnetifs toit' ours enÎ état matin dle plus en plus tôt et rentra
et bivît brossés. Leur vie, si elle (,tait chaque soir touijours plus1 tard. Louise
prir é'e de g-randes joies, était exemlpte lie Pouvait lui tadresser la wparole sans
aussi de raniides peines. D)e temps à qu'il s'irritât plus enicore; elle se tai-
autre, le soleil et lat solitude (le leur sait donc et contenait ses larmes dans
quartier les attiraienit dehors: ils pas- l'espbrance (lue le temps, mfieux
saient lit barrière, erraient à travers lat qu'elle, autrait raisoni d'un désespoir
caimpagne, et diinaienit à l'ombre (les f'ondé sur (les chimères. Mais loin

arrs, au bruit dles quadrilles d'uîmi de là, le temps, au lieu d'aténe
catbaret. Et quand 1'aifornhité de l'énergile du Poison quej 'avais versé
cette vie mncinaîç:it de la leur rendre à à ce malheureux, semblait exx accroître
charge, il leur naissait un enflant, lat violence. Il en vint à isouff'rir aut
lequel, exx réalisant leurs plus chières point qu'il chercha dans lat débauche
es>pérances, raýjeuissa".it en quelque lun allégement à soli supplice.
sor-te les charmes <le leur associatioit,. IlPour comblae de malheur, il fl'é-
Tout, cii un iiot, leur souriait. Les cliappa point à e, besoin de coiininuni-
couches de Louise s'accolul)lissaioilt catio!i que nous éprouvons touts dans
salis l'apparence même d'uaîi accident; la tristesse comme dans lat joie. Jie
elle se trouvait bientôt sur pied, aussi dis pour comble de malheur, puisque
fralche, aussi gaie, plus belle qu'au- aussi bien il choisit, d' pJextgérient,
paravaxît. Six mois après enmviron, ils celui de ses camarades qui était. le
iiîauoeuraient la reprise <le leurs iran- imoins apte â ce rôle, un Parisien
quil1les promenadc's. Conifianit le soin- joyeux et sceptique, lequel, sous <les
ineil dle leur grros garçon aux soins airs dle franchise. et de bonhomiie,
d'tune vieille voisinle, ils iiiett:ueiît luii cac~hait lun railleur à outrance. Il
beau jour à profit et partaieît, pout' n'appelait MINoser que Chlivuroildc-
Vincennes, oùt ma mauvaise étoile, niaun et nie l'aimait point, d'abord
Comme je vous l'ai conté, mule jetait parce qu'il i'tait point dle Paris,
sur leur passag!2e. e.nsuite parce qu'*il était marié, labo-

" Ne prévoyez-vous pas (é l les rieux, écoiioinie. Si, après les avoir
coniséquenices dle cette funleste ren- provoquées, il écouta volontiers ses
conitre ? Etait-il poissible que ce qui confiidenices et parut prendre la plus
parut clair jusqu'à l'évidence à nmes vive part à sont chagrin, ce fut pour
iiidifi'ereilts amis, ne paret point tel l'encourager dans sixjalousie, s'en flaire
a un mari d'un caractère ombrageux lun jouet et le tourner exx ridicule.
et du juemient le pl1us borné '? A "joli- Pairnii les ouvriers (le l'atelier, tous
tez que Moser, depuis soit miariage, bientôt instruits comme d'unie chose
n'avait pas discontinué <le vivre coin- avérée (le la métsaventure de Moser et
me nui coq eii pâte, c'est-à-dire dans aut fait de ses tortures, quelques-uns
l'aisanice, sans trouble, sans chagtrinis, trouvèrenît p)laisanit de lui serrer la
et qu 'il av-ait en quelque sorte à expier main àl tour de rôle et <le lui apporter
cette longrue sérénité dont il était on- leurs condoléances railleuses. Sanlis
core à couuîaitre le prix. A l'avidité, parler de cela, il n'était pas de jour
o11 peut <lire, avec laquelle il se saisit où le Parisien nie l'entrailftt -à la bar-
du souipç-:ý et. l'implanta eii lui, on rière et nie lui fît Jaire nomabre de
eût juré qu'il fût las des bienuitits stationîs chez les mnarchiands dle vins.
d'une paix profonde et aspirait à subit
des épreuves. Louise "puisa en vaint -sueauIchaalintu1
des trésors dle persuasion et de toit-
dresse : elle lui expliqua qui j'étais et -î 'utframuîdtun oîei

i tra danas tous les déti1ls capýables dle gr'uum grîuide vér'ité c'<est le grainu de
[julstifier, jusqu'à un. certain point la stable daîns j'Seil qpli luii dérnbe la1 laulti.Ie.


